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Je sais qu’un sacre n’est pas un 

blasphème et tout juron n’est pas 
péché. Mais je sais aussi qu’on 
commence par la parole grossière 
et qu’on finit par le blasphème, La 
limite est facile à franchir entre les 
deux, et се-lui qui la franchit de­
vient vite un blasphémateur d’ha­
bitude, c’est alors que les blasphè­
mes se multiplient, péchés énormes, 
puisque ce sont des insultes directes 
à Dieu, aux choses saintes.

Bailleurs pourquoi cette passion 
de passer pour dès mal élevés ?

Comment s’expliquer que tant 
d’enfants formés par des mères 
pieuses, instruite par des religieux, 
parlent si jeunes un langage si vul­
gaire ? C’est que, souvent, le père 
détruit à mesure ce que la mère, ce 
que l’instituteur enseigne.

Allez donc décider l’enfant à te­
nir un langage poli, réservé, quand 
les hommes qu’il admire et qu’il 
veut imiter, mettent leur orgueil à 
jurer comme des gens mal élevés. 
Dame ! dit l’enfant, avec les loups 
il faut hurler ! Et il hurle !

A vous, messieurs les hommes, 
de vous corriger de cette sotte et 
vilaine habitude. Et quand votre 
enfant laissera échapper une de 
ces expressions qui choquent l’o­
reille par leur vulgairité, vite, in­
tervenez ; que votre fils conpreune 
qu’à votre foyer on se respecte et 
que vous ne tolérez pas un langage 
grossier.

fl
I Le Garage ‘Ford”1916 il

.00». lu On dirait que le site entieipous un lissoir 
Se lustre et dans les lacs voisins se réverbère ; 
C’est l’heure où la clarté du jour d’oinbres s’obère, 
Où le soleil descend les escaliers du soir.

Une étoile d’argent loiutainement tremblante, 
Lumière d’or, dont on n’aperçoit le flambeau,
Se reflète mobile et fixe au fond de l’eau 
Où le courant la lave, avec une onde lente.

A travers les champs verts s’en va se déroulant 
La route dont l’averse a lamé les ornières ;
Elle longe les noirs massifs des sapinières 
Et monte au carrefour couper le pavé blanc.

Au loin scintille encore une lucarne ronde 
Qui s’ouvre ainsi qu’un œil dans un pignon rongé ; 
Là, le dernier reflet du couchant s’est plongé, 
Comme en un trou profond et ténébreux, la sonde.

Et tienne s’entend plus dans ce mystique adieu, 
Rien—le site vêtu d’une paix métallique 
Semble enfewner en fui, comme une basilique,
La présence muette et nocturne de Dieu.

>5 P- m. 
» a. m. Le 10 de juin ce garage sera com­

plété et je aérai en mesure de four­
nir tous les morceux qui appartien­
nent à ce char. J’en ai en main pour 
une valeur de $300.00.
- Noue faisons les réparations des 

chars “Ford” a ma résidence de U 
tue Victoria,
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\ DENIS M. MARTIN, 
Edmundston, N. B.
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J’informe le public que je ne se­
rai responsable d’aucune dette que 
ma femme pourrait faire en mon 
nom sans un ordre signé de ma 
maiu.
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.SIes. ANTOINE LEVESQUE, 
б і m. p. Edmundston, N. B.
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re. Alors les moines bfancs rentrent aux monastères, 
Après secours portés aux malades des bourgs,
Aux remueurs cassés de sols et de labours, '
Aux gueux chrétiens qui vont mourir, aux grabataires.

A ceux qui crèvent seuls, mornes, sales, pouilleux 
Et que nul de regrets ni de pleurs n’accompagne 
Et qui pourriront nus dans un coin de compagne, 
Sans qu’on lave leur corps ni qu’on ferme leurs yeux,

Aux mendiants tordus de misères avides,
Qui, le ventre troué de faim, ne peuvent plus 
Se béquiller là-bas vers les enclos feuillus 
Et qui se noient, la nuit, dans les étangs livides.

Et tels les moines blancs traversent les champs noirs, 
Faisant songer aux temps des jeunesses bibliques 
Où l’on voyait errer des géants angéliques,
En longs manteaux de lin, dans l’or pâli des soirs.

ne L* Docteur Z. Vézina, de Fraaer- 
ville, spécialiste pour les yeux, nez, 
gorge et oreilles viendra à Ed­
mundston tous les deuxièmes et 
quatrièmes lundi et mardi de cha­
que mois, et se tiendra à la disposi­
tion de ceux qui voudront le con­
sulter, du lundi raidi au mardi soir, 
chez“Motisieur Jos Gagné près de 
l’Hôtel Royal.
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Un très beau cheval. Couleur 
poire. Pesant 1050 livres. Ce 
cheval est un étalon pur sang 
enregistré. Aussi harnais et 
traîneau. Les amateurs de bons 
chevaux feraient bien de ne 
pas manquer cette occasion.

S’adresser à 
DENIS M. Martin, 

Edmundston, N. B.

et
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Cultivateurs du Madavvas- 
ka, supportez le gouverne­
ment actuel qui est votre 
ami.
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Brusque, résonne au loin un tintement de cloche,
Qui casse du silence à coups de battant clair 
Par-dessus les hameaux, et jette à travers l’air 
Un long appel, qui long, parmi l’écho, ricoche.

Il proclame que c’est l'instant juticier 
Ou les moines s’en vont au chœur chanter Ténèbres 
Et promener sur leurs consciences funèbres 
La froide cruauté de leurs regards d’acier.

Car les voici priant : tous Ceux dont la journée 
S’est consumée au dur hersage, en pleins terreaux, 
Ceux dont l’esprit, sur les textes préceptoraux 
S’épand, comme un reflet de lumière inclinée,

Ceux dont la solitude âpre et pâle a rendu 
L’âme voyante et dont la peau blême et collante 
Jette vers Dieu la voix de sa maigreur sanglante, 
Ceux dont les tourments noirs ont fait le corps tordu.

Et les moines qui sont rentrés aux monastères,
, Après visite faite aux malheureux des bourgs,
Aux remueurs cassés de sols et de labours,
Aux gueux chrétiens qui vont mourir, aux grabataires,

A leurs frères pieux disent, à lente voix,
Qu'au dehors, quelque part, dans tin coin de bruyère, 
Il est un moribond qui s’en va sans prière 
Et qu’il faut supplier, au chœur, le-Clfrist en croix,

Pour qu’il sojf pitoyable aux mendiants avides 
°* Qui, le ventre troué de faim, ne peuvent phis 

Se béquiller au loin vers les enclos feuilus 
."/І ->Et qui se noient, la nuit, dans les étangs livides.

■’sssb
Et tous alors, tous les moines, très lentement, 
Envoient vers Dieu le chant des lentes litanies ;
Et les anges qui sont gardiens des agonies 
Ferment les yeux des morts, silencieusement.
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MODELE 83—$965.00 F.O.B. Toronto 
MODELE 75—$850.00 FO.B. Toronto
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= Eclairage électrique. Démarreur électrique. Sirène 
électrique. “Demountable rimes”. Anti déra­

pants (non-skid) en arrière.
J. W. HALL, Edmundston, N. B.

Vous trouverez les marchandises suivantes 
aux plus bas prix du marché.

BOIS A FINIR 
BOIS A FINIR

T. E. BOUDREAU,
AGENT, (EN EPINETTE)

(EN HARD FINE)
BOIS A PLANCHER (EN MERISIER)
BOIS A PLANCHER (EN EPINETTE)

(EN EPINETTE)
(HARD PINE ET EPINETTE)

du Comté de Madawaska et une partie du Comté de Restigouchc.

EDMUNDSTON, N. B. 's

CLAPBORDS
MOULURES
PORTES ШШШI U

CIMENT, CHAUX. BRIQUE ROUGE, BRIQUE BLANCHE
TERRE A FEU, GOUDRON (COAL TAR) EN QUART 

HUILE A CYLINDRE ET OAZOLINE.

Aussi j’ai toujours un bel assortiment de
VOITURES, HARNAIS de VOITURES D’OUVRAGE, 
et si vous avez besoin d’un JEUNE CHEVAL ou d’une 
BONNE JUMENT (toiyours garanti) chez ТТАГ-Т. est 
la place de l’acheter. J’en ai toujours en mains.

J’ai toujours en stock im assortiment d’ENGRAIS, 
AVOINE, (deux chars en chemin)BLE D’INDE rood et 
cassé, MOULEES de toutes sortes. J’achète et je vends 
le foin au char.

Si vous avez besoin d’aucune chose qui n’est pas sttr cette liste té- 
Mphonez-raot et si je ne l’ai pas je pourrai peut-être vous l’avoir, satis- 
faction garantie.

Mon charbon dûr est en chemin, donne* 
des d’avance pour être certain, car la sitnati 
bien incertaine. Achetez votre charbon < 
charbon ; celui sur lequel vous pouve* compl 
pour votre approvisionnement, „

Important
11e'

b Sauvez les cendres de vos 
poeles : cendre de bois. Elles 
ont de la valeur. Nos voitures 
iront a vos portes pour les ache­
ter et les ramasser.

Mais il faut que les cendres soient 
préservées sèches. He les laisses pas 
à la pluie, car ellesperdraient de leur 
valeur.

Aroostook Chemical Co., 
Van Buren, Me

.

Emile VERHAEREN.

(Les Moines).і
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Aux Fumeurs de 
Tabac Canadien
Vous qui avez de la difficulté à 

vous procurer les qualités de tabac 
que vous désirez, vous pouvez 
maintenant le faire en achetant di­
rect de nous. Nous vous le ven­
drons aux prix du gros.

Nos tabacs sont garantis de pre­
mière qualité.

Ecrivez pour nos listes de prix. 
Adresse : 3302 rue St-Hubert, 

zème Plancher, 
Montréal, Canada.

ЇТ
Avis au Publieï

Avis est donné au public 
que ERNEST WELSH n’est 
ni agent ni sous-agent de la 
Compagnie d’Assurance sur 
la,vie, L’UNION MUTUEL­
LE, de PORTLAND, MB.,et 
Messieurs les Médecine sont 
particulièrement mis en garde 
de, ne pas faire d’examens 
médicaux pour cette Compa­
gnie à la demande dudit ER­
NEST WELSH.

Par ordre,
A. P. LABB1E,

Manager.
limon Mutual life Insurance, Co.

Résidenrs : St. Leonard, N.B. 
Agency : Van Buren. Maine.
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